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MINISTÈBE DE LAORIOULTURE

FERME EXPEHIMKXTALE CEMHALE
OTTAWA, CANADA

LE8 SOLS À ALCALI

LEUR XATL'RE ET LEIR ASSAINISSEMENT

PAR

FRAXK T. îSHUTT, M.A.,

Chimiste des Fermes expérimentales de l'Etat.

(Deuxième Série)
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Les bulletins de la Deuxième Série traitent de sujets qui présentent do
l'intérêt à un nombre restreint de lecteurs, et ils ne seront adressés qu'à ceux
à qui il est probable que les renseignements seront utiles. Tous ceux qui en
désirent des exemplaires peuvent en obtenir jusqu'à épuisement de l'édition,

en les demandant au Directeur des Fermes expérimentales.

Publié suivant instructions de l'Honorable SYDNEY A. FISHER, IWinistre de l'Agriculture.
Ottawa, Ont.
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A l'Honorable

Monsieur le Ministre de l'Agriculture.

Monsieur,—J'ai l'honneur do soumettre u votro approbation le Bullttin ii'' 4 do
a deuxième série, concernant "I^s Sols à alcali, leur nature et leur a88ni,MSBen.,M,t."
lequel a été préparé par le chimiste dos Fermes cxpi'rimentnles do l'Ktat M Frank
T. Shutt.

Il est discuté dans ce bulletin de l'origine des différentes sortes de sols " à alcali
"

ainsi que de leur composition et do leurs caractères; ,1 il y est donne dos conseils sur
les méthodes de traitement par lesquelles ou peut éliminer, au moins on pi.rlio, l'alcali
do ces sols. Nous croyons que Ioh rcnsoigncmcnt* c.ntonus (Inna «. bull.tin soroni
.l'une très grande utilité aux cultivateurs des parties dos grandes plaines du Nord-
Ouest et de la Colombie Anglaise où il se trouve de ces terrains à alcali.

Comme l'alcali dont il est ici question, se rencontre rarement, ou peut-être jamais
dans l'Est du Canada, la distribution de ce bulletin sera restreinte aux parties du'
pays où l'on trouve de l'alcali dans le sol. Nous nous arrangeons toutefois de
manière à avoir des exemplaires pour les cultivateurs d'autres parties du pays qui en
feront la demande au Directeur, Fenne expérimentale centrale, Ottawa.

J'ai l'honneur d'être

Votre obéissant serviteur.

Wm. SAHMDEKS,
Directeur ihs Fermes ixpcrimendiks.

OïTAWA, février U»uS.

10213—2
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Lh:sS()l>' A AL(\\IJ

I.Kl HiNATlIiK KT LKI K ASSAliNlSSKM KNT

PAS
•

riiANK T. wiirr, m.a.. k.i.« .

Chimiêtr dfn FertMH êjr/iMmutta/rii de l'Etat.

Les cinq années paiwées il a été préparé pour la culture «t la colonisation de
grande* étendues de terrain» dans les districts semi-arides du Canada-plus particu-
hèrpniPnt dnns rPrta,nf.i parties de la Colombie AnRlais*, .-t -lu sud-ouest de l'Alberta.A juger d après 1 attention que l'on portf. mnint< luuit sur les nvantages naturels de
ce», t..rnto,rt.«. surtout pour la production des fruits et des légumes dans la Colombie
Anglaise, et pour la culture de la lurenie et de» pUntee agricole» en général dans

•j1 [*,"' j
^* yrohMe que d'ici à cinq ans il arrivera des nombres encore plus cou-

sidérables de colons tant dans ces régions que dans d'autres encore nouvelles et inoc-
cupées. C est en vue d'être en aide à ceux qui ont d<jà des ranches, ainsi qu'à ceux
qui se proposent do prendre des terres dans ces districts semi-aridee-et dans lesquels
on trouve de 1 alcali par place8-.,ue nous présenton» les renseignemenU contenus
d.ins oe bulletin.

Bien que nous ne soyons pas encore à même de préciwr les limites de ces distiicts
semi-arida. Il ne peut y avoir de doute sur deux points à l'égard d'un grand nombre
do ces étendues do terrains maintenant en culture ou qu'on a commencé à travailler
aavoir: la n..,jos8,te de l'irrigation pour réussir, et l'existence en beaucoup d'endroits
de t.:che8d alcali plus ou moins considérables, soit naturellement présentes, ou qiu se
sont développées depuis qu'on y pratique l'irrigation siuia bon jugeroont. On n .one-
truit et est à conatruire dans certaines localités de vaetes systèmes d'irrigation- moi
1» où II n en existe point et là où or ie peut en constn ire. beaucoup d'individus ,t
travaille ohncun pour lui-même il s'approvisionner d'eau, ,.ri„ei,ml..m..nt emprunt/- ,

*« >ur8deaudebmontagnea On voit dan- le district de l'Okanagan des exemple*
inds travaux d irrigation qui donnent satisfaction, tandis que la plupart des

coions des vallées du Colombia, de la Tootenay et de la Nicola n'ont que des sources
d un faible débit et plus ou moins strictement locales. Pour réussir en agriculture
à laide de 1 irrigation, il faut posséder des connaissances spéciales quant à la manière
d employer leau. Leau d'irrigation sert naturellement avant tout à satisfaire aux
besoins des plantes cultivées; mais on peut aussi l'employer comme agent important
pour assaini- des terrains plus ou moins stériles en raison de la présence de certains
seis minéraux, desij^nes communément sous le nom d'alcali. D'autre part le manque
de juge-nent dans l'emploi de l'eau d'irrigation peut nuire très sérieusement à des
terres

. ..pables de produire d'excelleut«8 récoltes, en causant la " montée de l'alcali
"

iin outre il faut éviter l'emploi excessif de l'eau, même dair: les terres bien drainées;
car 1 effet en est q e la maturation naturelle des récoltes se trouve retardée

D'après ce que nous venons do dir«, il est évident que les problèmes de culture
dans les districts semi-arides eont tràs différents Hp .-eus que le eultivatcjr a à résou-
dre dans d autres

. .idrcits du Canada. Noua e,, discutons deux en particulier



lavoir: rnMaininM-miHit fJ«i tormi ii nlmli là .ù i) »Vn froiivK nntiir»>llonn<nt. c» lm<
pr/^oniiliotm à prrruir»» pour prt^vrnir rii|i|mriti..h -li' l'iil.-iili .luti» Iih f.-rrnitm nptiifll»'
mt'iit fcrtiliR.

.A) CrtnndB n »«nii<'<.iip r<i<>iri<t .rBh-ali (jiu. pIiiMciir» di-s EtaU-Uni» du Nord-
Oui st

; l'alcali n'y nt pai un nb^taclo aôrioux à la «vilonluntion f>f «n «nrr>« dnni h
•ultur.. do la pl.i.. Knind.' |M.rti,. dr 1» /.„„. h. n.i-urid... Il n'y « .-ii Canmln qu.. |iuu
d .I.imIii. « .•..im,d.rBl.I«H d.- tiTriiin^ à nl.-«li ; lu prinoipulo liffioLlt/- h .-.t .'.Rurd pro-
vi.iil dis (...h. ~ .l'idri.li .pi.. \'i,u r.'nrontr.. d.- loin >-n loin. ('«•« f.u-lu.s Ho.it dr «ron-
d.-ur tn-. v.iriaM.'. .irpuin niu- Hii{w>rfi(:i.. 1,. ,p„.I.pi. ,. pioda ..arr.'a jusqu'à une f-tcndun
<ln pIiiNiMirs oon's; ,.t dan» la plupart d.« «u-, .11.» Hont dues h <v quo h »o\ «t
unprrjrnô d'ul.-ali "blanc". I, alcali "noir" qui o«t plua nuisild... o«t beaucoup
plu» rar<>.*

NATURE DE FORMATION DES SOLS EN OÉNtRAL

Ix'S moIm arables m' composent de d<ux granà'H classcM de conatituants: 1° dea
cons'itiiaiitH riiiiu'raux, dérivés do la désintégration ot do la décomposition partielle
de matières roeheiis,.»; 2" do lu matière végétale (bumua), qui est le» restes en partie
décomijosé» de Kénéralioiia précédentes dp végétaux. Ce sont les constituanU de la
pneniière classe (|ui fournissent les approvisionnements do chaux, d'acide phosphori-
qiie, de poiiisse, ete., présents dans le Sol; ceux de lii seconde clnss*. fournissent l'aiote
neeessiun' pour la végéfation d.-H plantvs eultivw-s et en même t^-mps agissent comme
un facteur important qui maintient la température plua égale et . teneur en eau plus
uniforme et facilite l'aération du sol.**

Hien (pi«> nos sols vierges s.iient le produit d'un grand nombre de siècles, la for-
mation du »<d n'est pas seulement le fait du puss»'; elle ««• continue. Dans les condi-
tions naturelle», dans les forêts por exemple, nos sols sont constamment enrichis en
humus par les racines, les feuilles tomU'-es qui se décomposent—par la mort et la
déeomjwsition de» végétaux en général—<>t, en outre, par les réactions chimiques eut
sont rendues plus énergiques por la chaleur, l'humidité, l'acide carbonique, etc., les
éléments rwheux du aol étant décomposés d'une monièro continue, hien que lente
sans doute, ce qui donne lieu à des composi's minéraux solnbles, dont quelques-uns
peuvent être utiles et d'autres nuisibles aux végétaux.

GRIOINE DES SOLS A ALCALI.

Dans les districts humides, c'est-à-dire à chute de pluie plus ou moins abondante
les sels minéraux formés par l'effet de la dégradation ou érosion duo aux agents
atmosphériques, disparaissent à mesure qu'ils sont produits. Une partie est utilisée
par les végétaux, et tous les sels nuisibles restants sont entraînés par les eaux; il no
peut pf)int s'en former d'accuriulation il la surface du sol.

mentales p„.rl9(M et 1906, qui coSfienn.nt I^ ^^Ji^X d:ui%;n;"";o?age,'"r j'aTÇllî;dons la Ctlombie Anglaise et dans le snd de l'Alberta.
yi'}<^tsr^ que

j
ai laiis

••L'humus est l'entrepôt d>«ote d« la nature. Suivant que la proportion d'hu-

î^wi'i . ^r"v.'
'>"»'"«''« ou diminue, le tauxde l'azote augmente ou dimrnue. Une utilefnMtio .U. 1 humus est qu il. a un effet blenfui.ant sur la condition physique tant dos arKiles ,,u» des sables «n ce qu'il les rend propr.>. à entretenir la vie Ses pîantes cultivé"

Il fournit la nourriture qu il faut aux microorganismes du sol, et est ainsi en aide à cesorganismes dans leur travail de préparation de la nourriture d^s plantes. De plus il s^rtemore à maintenir la fertilité du sol en mettant constamment en liberté par sa décompo-
sition certaines petites quantités de matière minérale sous des formes partieulifcrem«lit nti-hsabics pour être absorbée» par tes racines des plantes.

-
i u"
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Kffet utile (le la chaux sur un soi k "alcali "
iiiagii.»ien :—

1. (iraiii dans terre à einiiotage (l'ottiiig suil).

'2. (îrain ians terre contenant du sel d'K|>suni et de la chaux.
3. (irain dans terre cuntenant du sel d'Kpsoni.



<

^T^:^«*>r



:

Mais td i^«tt pM toujotin 1* om dans Im dictiiotv aiidai <ra aani-aridM. loi U
olrato de ploie mt faibl»: «Ue nfit pour dasmar Uan i k fonnation da oaa ada miné-
nmz MdnblM, maia eUe eat tout à fait iaanflaante pour lea fliminer par la kaalTaga.

Si oaa aels daaéendent de qoelqafla poooaa ou même de quelQuea pieda dana le aol, la

quantité d'aao n'eat paa auflbante pour laa emporter; loraque l'eau qui laa tenait en
ohitien a'évapore enauite, l'aetion de la capillariti lea ramène à la surfaoe, où il>

s'aœumulent, formant oe qu'on airelle "aleali" et rendant le aol plna ou moins
impropre aux fine de l'agriculture. L'alcali peut simplement imptégoer le b.A auper-

fioiel, ou bien, ai l'iraporation eet beaucoup, jdus considérable que la diute de pluie,

il peut former à la surface une incrustation ou une effloiesoence.

Cette ezidieation fait olaircmeait Toir que l'akali n'est point une indication que
le sol avait au début quelque propriété pré9udioid>le aux liantes—en effet, la plupart

des sols à alcali, lorsqu'ils ont été débarrassés d& l'excès d'alcali, sont extrAmement
fertiles*—ornais sa présence est simplement due à certaines conditions de dimat, en
un mot, à une chute de pluie insuIBsante. Les sols à alcali sont donc particuliers

aeulemMit aux districts aridea ou aemi-arides; et on peut dire qu'en Canada il ne s'en

trouTO que dans certaines régions de la Colombie Anglaise, du sud-oueat de l'Alberta

et à moindre degré dans la Saakatchewan et le Manitoba.

coMPosmov n msiuBunov des sels bajs les sois a aloau.

Les composés connus collectivement sous le nom d'alcali comprennent su^ut le

sulfate de soude (sel de Glauber), le carbonate de soude (soude à laver), le chlorure

de sodium (sel marin), le sulfate de magnésie (sel d'Epsom), et parfois les chlorures

de calduTi et de magnésium. La quantité totale présente de oes sels est extrêmemoit
variable: dans les quatre premiers pouœs de profondeur on «i a trouvé des taux de
0-1 & 3 H) pour cent; et de ce fait il résulte naturellement qu'il existe de grandes dif-

férences entre les sols à alcali quant à leur effet plus ou moins nuisible sur les végé-
taux. De plus, à peu loès tout l'alcali peut n'être à l'état concentré que près de la

surface même ou peut-être dans les sLz premiers pouces du sol; ou biosi il peut être

distribué sur trois ou quatre pieds de profondeur, formant ainsi une fraction négli-

geable des con^tuants du sol total, suivant la nature du sol et la quantité dea eaux
de pluie. Vers la fin de la saison sèche, toutefois, il y aura toujours une plus ou
moins forte soeumniation d'alca!,i vers la surface.**

ALGAU "BLASO" ET ALCAU "VOIE".

La quantité d'alcali présente affeote sans aucun doute conddérablement la futilité

du sol et la posnbilité qu'il y a de l'assainir avantageusemoit; mais la nature de

l'alcmli est un point qui a encore plua d'importance. Ou reconnaît généralement deux
classes d'alcalis, le "blanc" et le "noir", ainsi nommés d'après l'apparence des

incrustations produites p&r l'un et par l'autre, et qui Jiffèrent aussi dans l'intensité

de leur action toxique sur les végétaux, et aussi quant à la difficulté qu'on éprouve

ft corriger leur toxicité.

L'alcali hkmc consiste surtout en sulfate de soude et en chlorure de sodium (sel

de Olauber et sel marin); mais il peut contenir aussi des quantités notdl>Ies de

dilorure Ae magnésium et de sulfate de magnéeie (sd d'Epsom). J'ai rencontré des

* L'MulfM «kimiqBe • fait tou qa va général 1m a^ dM rasions arides ou asml-aridM
wnt ooaaidéraMemeiit pins rioliM en aliniMits dos plantM <m» o«ux d«s districts hamidM.
•t ceci est partiotilikr«aB«nt vrai en fait d« chaux et de pota^ise.

**AMooié« au •!• «asaomm<a et qa'oa doit ooatidérw tons comme nnisiUM aux
•daalM oa%«<M. il y a «a v^a^tis notafalas jda^aars oempostfa utiles eomme aliments.
OSA piantM, toi ava à» wiupoMë d» ta, sotasse ut d« l'aaid* phosithoriqBa, Iseatteia àutr-
iwit aa mi. «aa fois débarrassa de son skali, la gran^ fntilité vu le aaractériaew



cas dans lesquels la plus grande partie de l'alcali se composait presque entièrement de
ces deux derniers sels de magnésium; mais ils ne sont paa très communs. L'alcali
blanc est donc un terme générique, et on l'emploio p' ,r désigner un quelconque des
sels susmentionnés ou un mélange do tous; ou plus communément un mélange de
pliisioiirs, ninsi qno je l'ai di'ja dit.

L'alcali noir est caruut. risé par la prés^-n... .lu .urlK.nnt,. de soude (soude à laver),
luen que ce <-on.po9., 8o>t pr,.8quo touj..nrs ass,.,.;.' av,K, ua ou plusieurs des chlorures
.•t des sulfates mentionnes a„ pnraKn.i.l.e préeédent. Comme on le sait, le carbonatede soude est b anc; mais, eomn.o il réagit s,.r la matière végétale décomposée

1 humus) du sol et le dissout, l'incr.,statio„ a une teinte brun foncé ou noire, et de
là son nom. Leau stagnante dans des mares sur des sols imprégnés de carbonate desoude est invariablement plus col.-rée et ressemble beaucoup à une forte décoction
de café.

TORT CAUSÉ AUX PLANTES PAE LALOALI.

De ce que nous avons dit concernant la solubilité de 1'" alcali», il s'ensuit queleau du sol^ dans ces terrains imprégnés est une solution plus ou moins concentrée de
ces composes. C est l'hum.dité du sol qui aide dans la germination des semences etqui est le moyen par lequel la nourriture arrive aux radicelles des plantes; pour
rernphr ces nuportant.-s fonctions, il est évident qu'elle ne doit avoir aucune propriété
. eletere. Lexp^nenee a fait voir que l'effet d'une solutiçn telle que celle qu'on trouve
.Inns !,«, so s a alenh. sur les cellules des tissus <les racines, est qu'elle en extrait leureau naturelle par uu plu^iomène connu sous le nom d'osmose. Le résultat en est que
les cel.ules dev.enn<.nt lla-sques, leur contenu protoplasmi.,ue se contracte et cesse
,1 e re eu contact a >-v, les parois de la cellule, la plante se fane et peut finir par périr.
I lus le taux ae I a.cali est eleve-autrement dit plus la solution est concentrée-plus
cet ettet nuisible est marqué.

En outre il ne peut y avoir de doute que plusieurs de ces sels alcalins, lorsqu'ilsont ete absorbes par la plante, ont sur la cellule végétale le même effet que de vrais
IKtisons.

l'«I.„f"l,''"^""7 ''"T' ^^'^^''' ''*'''"'"" ""«'•" ^ "" ^ff'^t Pl"-^ pernicieux que
I alcali blanc", et on doit le redouter iH-aucoup plus. Le carbouate de sou.le qu'il
.^•ontient est directement corrosif; il ronge les tissus, surtout à la surface même ,lu solUe très petites quantit..s dans un sol suffisent p<Mir empêcher les semences de germer ou
IK.ur détruire les radicelles délicates des jeunes plantes qui ont .léjà levé. II est aus.si
plus nuisible aux arbres fruitiers que ne l'e^t l'alcali blanc; il corrode l.-s tissus de
leur .'••oroe^à a suri ace du sol, c'est-à-dire au collet de la racine. Cette destruction
annulaire de 1 ecorce fait jaunir les feuilles et les fait tomber prématurérnent^ce qui
annonce en général une mort prochaine.*

A propos de l'effet de l'alcali noir sur les plantes, nous pouvons ajouter un mot
conoemant son effet sur l'état physique du sol. Toutes les espèces sont nuisibles à
cet égard; ma.s c est surtout le cas pour l'alcali noir. Le sol se prend plus facilement
en masse aure, perd la propriété de devenir floconneux et est dès lors dans une grande

•Les syimtômes de souffrance causés par l'alcali noir «mnf «-..^^ <,.^«i.i„t.i v
produit une nappe d'eau souterraine trop haute J°à[ examiné dl^î^^ "r ) T-^ ?"'
gla.se plusieurs vergers dans des terrains bas où les arbres X ssaient^it ?,?.'?'°*'" ^•'-

sa.t-on, de la présence d'alcah noir dans lo sol , toutefois ietrônvLtnnru =M*^' ^^"^

autour du pied des arbres tout prèf du%ronc! de mlntre^n'mplhèr Sa^?Ôr^t=on"df{^curce. On trouvera que le gypse est un excellent préventif du tort cau^ par l'aie: ijit



mesure imperméable à l'eau. En se séchant, il se durcit et <lcvienl extrêmement ditli

cilo à travailler. Très souvent sous ces sols il so forme un sous-ho] dur (hard-pan )

à peu près impénétrable, ce qui rend presque imixissiblc d'y établir un système de
drainage souterrain.

J

ÂSSAUnSSEMENT DES SOLS A ALCALI.

Par leêsivage et drainagr souterrain.—Puisque, ainsi que nous l'avons fait voir,

la formation ou la présence do l'alcali provient de l'insuffisance de la ciÉute de pluie,

il s'ensuit naturellement qu'un lavage foncier du sol serait un moyeu effectif do faire

disparaître les sels solubles nuisibles. Do tous les moyens correctifs c'est celui qui
donne les résultats les plus satisfaisants et les plus permanents. Les terrains à alcali

90 rencontrent en général dans des régions où l'irrigation est le moyen par lequel on
procure l'eau nécesaire aux plantes cultivées. On peut employer cette eau pour dis-

soudre et emporter l'alcali. Toutefois, si l'égouttement naturel du sol n'est pas bon,
il faut, avant d'inonder par l'irrigation, construire un système adéquat de drainage
souterrain. Si les terrains sont fortement imprégnés d'alcali avec sous-sol dur, imper-
méable, sans drainage souterrain, l'irrigation empire le mal. Si on les inonde, ou
pourra remédier temporairement à l'état de choses; l'alcali étant emporté par l'eau

au dessous de la zone occupée au commencement de la saisf)n par les racines dos
plantes cultivées; mais, à mesur-^ que l'eau s'évapore (elle ne peut s'échapptîr par le

bas), l'alcali est ramené à la surface par l'effet do la capillarité. Si l'rau est doaceii-

duo dans des couches du sol qui contiennent Ix^aucoup (l'alcali, alors le si.l superficiel

deviendra par l'effet de l'évaporation, plus chargé d'alcali; car il sera lUiiiiiteuant

imprégné de sels qui étaient auparavant di^^tribués dans une épaisseur iirobablomenl
de 3 à 6 pieds. C'est ce qu'on appelle la " montée de l'alcali ", laquelle est un résultai

direct de l'irrigation ou de l'ii.ondation pratiquée sans jugement. C'est la "montée
de l'alcali " par cette cause, qui aux Etats-Unis a miné de vastes étendues de terrain
précédemment cultivables et fertiles.

Liée de près à ce sujet est l'irrigation des pentes plus ou moins fortes. Il faut
pr pourvoir à l'écoulement des eaux de filtration et de drainage, qui autrement inon-
deraient les terrains plus bas et les bas-fonds, y causant de grands dommages soit en
faisant hausser la nappe d'eau souterraine de sorte que les racines des plantes culti-

vées seraient "noyées", soit en faisant accumuler l'alcali. J'ai examiné plusieurs

étendues de terrain auxquelles ces infiltrations ont sérieusement nui de l'une ou
l'autre de ces manières—assez souvent des deux manières à la fois—et qui il y a seule-

ment quelques années produisaient d'excellentes récoltes. Il peut sembler étrange à
ceux qui n'ont pas réfléchi sur le sujet, que l'alcali puisse apparaître dans ces bas-

fonds où avant l'irrigation il n'y avait aucun signe d'alcali ni dans le sol des pentes
au-dessus ni dans celui de ces bas-fonds ; mais il faut se rappeler que dans une contrée
semi-aride il y a toujours dans le sol plus 'U moins de matière minérale (des sels)

que l'eau peut dissoudre et amener à la surface. Cette m<-'-cre minérale au bout de
quelques saisons, s'accumule et en se concentrant peut lir nuisible; elle peut
même ruiner tout à fait le sol sur les étendues plates ou . i», à moins qu'on n'ait

pourvu aussi à l'écoulement des eaux. Les drains à ciel ouvert sont utiles; mais les

drains en poterie sont beaucoup plus effectifs.

TraUenxent de l'alcali noir.—Il y a quelques années, le professeur Ililgard, dire»--

teur de la Station expérimentale de la Californie, a fait remarquer que l'application

du plâtre à amendement (gypse moulu) au sol imprégné d'alcali noir convertit le

carbonate de soude, qui est corrosif, en sulfate de soude, qui est It constituant prin

cipal de l'alcali blanc et, comme nous l'avons vu, est un sel moins nuisible aux végé-

taux. Cette suggestion a été de la plus grande utilité aux Etats-Unis; car elle a mis
& même d'assainir entièrement et à peu de frais de vastes étendues de terrain inutile.

S'il ne se trouve que de faibles quantités de carbonate de soude, on peut rendre le
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sol c„Uivable par «no simple application de plâtre à amendement; mais ensuite, dans
la plupart dra oas.nvant que le sol soit en état de porter rccolto, il sera nécessairecomme nous 1 avons ddcrit plus haut, de faire dissoudre et emporter par l'eau le sul-
fate ainsi produit. Pour pouvoir calculer la quantité de plâtre à employer afin de
convertir tout le carbonate en sulfate, il faut d'abord par une analyse, déterminer la
quantité de carbonate présente dans le s-'-^-lle peut varier entre plusieurs quintaux
et plusieurs tonnes par acre. Toutefois, comme 1'.. fait remarquer Hilfîard. "

il n'est
pas ordinairement nécessaire d'ajouter la quantité tout entière à la foi»; il suffit

T "PP'"""^', ""'^^ P""' neutraliser (convertir eu sulfate) le carbonate de soude
près de la surface et de laisser assez de temps pour que l'effet .se produise"

.Te dois ajouter un mot concernant l'effet bienfaisant du plâtre à amendement
sur la texture du sol à alcali noir. On voit une amélioration presque immédiate.
Les mares et les taches noirâtres, dit Hikard, disparaissent, parce que le gypse

rend I humus dissous insoluble et ainsi le restitue au sol. Le sol cesse bientôt d'être
compacte et dur; il s'émiette, il foisonne en formant une masse meuble, qui se laisse
facilement pénétrer pcr l'eau, et les dépressions au-dessous du niveau Réncral de la
surface disparaissent. Dans ce sol ainsi assaini, les semences permcnt et les plantes
croissent sans peinr; ensuite, comme l'alcali n'avait puèro affecte que la couche
superficielle, il vaut ordinairement mieux recouvrir le plâtre par un simple hersage et
le laisser emporter plus profondément par l'eau; les phosphates solubles présents en
solution sont aécomposcs de manière à retenir dans le sol les phosphates terreux fine-
ment divisés, mais moins solubles." U drainage, qui est on général extrêmement
flitti<-iIo dans les sols à alenli noir, devient possible après qu'on a appliriué du gypse.Vn excès de gypse ne p<^ut point faire de mal; en effet, on peut le considérer comme
une matière fertilisante d'une certaine valeur: mais naturellement il ne peut avoir
aucune utilité dans des sols imprégnés d'alcali blanc.

Elimination de l'alcali à la surface du sol—Si, comme c'est fréquemment le
cas, il se tri uve de l'alcali dans des taches de peu d'étendue et que l'on ne puisse
inonder ni drainer, on peut enlever l'alcali en tout ou en partie par l'emploi d'un
râcloi à cheval ou d'une machine semblable. Il suffit ordinairement d'enlever trois
à six pouces du sol superficiel et, ainsi que l'a fait remarquer Hilgard, " cette perte
est de peu d'importance dans les sols profonds des régions arides ".

Conservation de l'humidité du «oZ.—Toutes les méthodes de culture qui tendent
à empêcher l'évaporation à la surface, sont utiles, et il est bon de les pratiquer dans
les sols à alcali

; car il fnut toujours se rappeler que c'est cette évaporation qui cause
1 accumulation de l'alcali à la surface ou près de la surface.

Do fréquenta houages interrompent la continuité de la masse du sol, ce qui arrête
l'action capillaire et par suite l'évaporation. Dans beaucoup do cas d'alcali blanc,
lorsque la proportion de sels est faible, les houagos peuvent être suffisants, et on peut
alors semer des plantes-racines ou d'autres plantes sarclées qui permettront de main-
tenir continuelle, lent le sol superficiel à l'état de udre sèche, celui-ci faisant alors
l'office de paîllis.

On a employé, pour empêcher l'évaporation, des paillis de diverses matières, telles
que de la paille, du fumier, etc.; mais on ne les a pas trouvés aussi effectifs que les
nouages, quoiqu'ils puissent être utiles dans les vergers et les plantations d'arbustes
fruitiers.

L'ombre que donnent les plantes cultivées à feuillage épais, teUcs que les arbres
fruitiers, la luzerne, etc.. suffit souvent pour empêcher la montée de l'alcali causée
par l'évaporation; mais, naturellement, elle a davantage d'effet là où la quantité
d'alcali est très faible—probablement pas discernable—que dans les sels qui en sont
'»'

' très chargés.

Outre les houager il faut donner des labours profonds—très piofonds. La masse
u' /alcali est déjà à la surface; c'est pourquoi, l'enfouissement du sol superficiel qui
scia ainsi mélangé avec le sol au-dessous, lequel est relativement moins chargé, suffira
sans douto souvent pour produire un sol où croîtront les plantes cultivées ordinaires
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C«« trBvnil profoml. nln va «ans dire. (l(\rn .*lro suivi pur dis Imnnjfos fr.'.nii'iit> et
assez pnifniiiN iitiii (rfiiiinVluT l'alcnli <lo iiiniitor cii-iiiir .' l'rfm'''. Ililtranl ilit

i co sujet: '• (^uni (ju'iin fusse iTinilrr jiuiir rii^sniiii-viiiciil. e est un Irai'iH pnifond
et des houaijiH f<>nti,'is (i\ril l'uni eiiiiMiflér.i iimir les fiietenr'» le- -ilus essentiel*
pour maintenir les terain? à alcali en état (li> produire".

Application du fumier.—Ou a trouvé de grande utilité pour lea tnehcs d'alcali

d'appliquer à plusieurs reprises d'épaisses couches de fumier—plus pnrtieuln renient

de fumier de cheval. Ce traitement est souvent iHirfaitenienl etli><"tif pi.nr iissujuir

le sol en deu.x ou trois saisons, et nous pouvons en reeoinni.indi r i'ess.ii mv. e (•..ntiiinco

dans les cas où la proportion d'alcali est peu élevée.

L'action bienfaisante du fumier iwut s'exercer de trois ni:\aière« dniireutes; hu
premier lieu, comme fournissant de la liourriture iuiniédiateinrut utilis:;l)le par la

jeune plante. Ainsi, tandis que les radicelles si.ut le plus tendres et le plus délicates,

elles trouvent à leur portée In nourriture qu'il leur faut, et elles profitent. de\ iniiieiit

fortes et viRoureus»^ do manière à pouvoir ensuite résister i\ une eert;iini> ipuintité

d'alcali. En second lieu, le mélange du fumier avec le sol ne peut qii'ninélinrcr consi-

dérablement la texture physique du sol, le rendant plus meuble et per'iiéalile à l'eau

et à l'air—de fait, le rendant de plusieurs manières un milieu plus favorable mu i''ve-

loppement des racines. Et, en dernier lieu, l'action de la capillarité ne pouvant plis

fi'exercer dans le .sol superficiel, celui-ci fait en partie l'effet d'une couche <lc iiaillis

et contribue dans une très grande mesure à empêcher l'accumulation de l'alcali.

Chantage pcnir l'alcali magnésien,—On trouve parfois do l'alcali qui consiste en

grande partie, ou presque entièrement en sulfate de magnésie (sel d'Kpsoui). ipioiqu'il

n'y ait pas entière absence de sels de soude. On jX'Ut corriger cette espèce d' ' alcali
"

par un chaulage ou un marnage, suivi de drainajre et d'irrigation. Qu<lques expé-

riences que j'ai faites il y a quelques années ont fait voir très clairement l'etîet bien-

faisant qu'a sur les plantes le mélange de chaux ou de marne avec le sol: la réa(,'tion

chimiquo qui a lieu, est la conversion du sulfate de magnésie, qui e-t nuisible, en un
composé de magnésie inerte-, en même temps qu'il se forme 'hi sulfate di' baux ou

gj'pse.

Avant de faire aucune application de chaux, il est important de savoir ipu-lle est

la nature de l'alcali présent; sinon les ré&ultats pourraient être désastreux. Si l'on

ajourait* de la chaux à des sols qui contiennent davantage que des traces de sulfate ou

de carbonate de soude (alcali "blanc" et alcali "noir"), il se fonnerait des quantités

appréciables de soude caustique, composé qui est des plus corrosifs et qui est extrême-

ment nuisible aux plantes. En terminant cette discussion des remèdes, je suis amené
à dire un mot concernant l'impression générale parmi les cultivateurs dans les dis-

tricts où il existe de !'alcali, qu'il y a ou devrait y avoir quelque composé chimiquo

dont l'application à l'alcali blanc que l'on rcncon > communément, "tuerait'" ou

neutraliserait les sels nuisibles. Tel n'est point le =. Ainsi que nous l'avons déjà

dit, le seul moyen de faire disparaître l'alcali est dt le faire dissoudre dans de l'eau

que l'on fait ensuite écouler.

CÏÏLTTIEES POUR SOLS A ALCALI.

I

Les plantes diffèrent en capacité de résistance à Falcali: i! y en a qui prospèrent

et viennent à maturité dans des sols si fortement imprégnés que pour la plupart de»

cultures il ne pourrait y avoir aucun espoir de succès. Ces plantes sont, cela va sans

dire, d'une très grande valeur dans les districts à alcali. En outre, certaines plantes

peuvent absorber des quantités considérables d'alcali blanc sans que leur développe-

ment en soit retardé, et on i)eut employer ces plantes comme agents dans l'assainis-

sement dee superficies imprégnées.

Lea betteraves à sucre tolèrent une quantité remarquable d'alcali; leur culti'.re

enlève au sol de fortes quantités de sels minéraux, de sorte que dans l'espace de quel-
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lilt'' (•>! i)lns iii-fl)tilil(' à l'i'iTct lie r

fiu'ou M'iiic I (iiiiimiiiriiiciit. on ilit t\\

HiK'!* nuisons, ;«'il n'y ii i>ii.< trop il'nlciili. lo sol pfiit «'aiiirliorcr nu |Miiiit ilc pniivoir

M'i-vir II lu fultuic (IcH Kruiii.s, dos (fruiiiiiu'i'^, cli'. An il.'liiit, li-. Iirturiivfs |H.'uvcnt

t'tri' il'uii goût trop lUiKT ixiur le* aiiiiiiaux ilc t'i-niii-; iiuiii Ivur i ffct utilu est tel,

<ro,vi>ii»-iioUf<, (lu'il coiii|>fiiso entièrciiieiit la perte de la réeolfe.

Après les betteraves n sucre viennent les l,>tl»Taves fourraKèreu. Bien que leur

rési-t;inee à l'aleaii ne soit pas tout à t'ait aus>,i jfranile «pie celle des bt^tternves à

siK-n-, on ! - I. iroiivéïs "[ja^saMeiiient saiisl'aisaiites pour i'éliiniiuition des sols délé-

tères. Conmio eo sent là deux cultures sarclées, les liouaKes néc'e8!4aireM contribuent

à cinpèelier l'évaporation et par conséipicnt à retarder In mon;ée et l'accumulation de

l'aleiili.

louant aux céréales, les opinions ditTèicni au sujet di' la capacité relative de

réslsiiinee de l'avoine et de l'orKe. Kn Kéiiciid. on eonsiclère ipie l'orgo est la céréale

<pii vi -nt le mieux dans les terres affectées, liieii que .renseii ait fuit voir que l'avoino

e-l plus résistanti- lù où la plus ^rrandc partie de l'alcali ( st «lu sulfate de soude. Lo

'cflli que !'or>.'e ou l'avoine; entre les variétés

les i)lés à nuicaroui ou dunim sont les plus

résistants.

Au nniui)re des lionnes uraïuinées fourragères qu'on i>eut cultiver dans les ter-

rain- à alcali .-ont le mil (Tinioiliy), le hrouie inernie (Awnless Brome), le franc-

foin (Hed Top) et lo ray-grass vivace (l'oiennial U, Ornas). Nous avons eu de

noudireiiMS pn uves ou Canada do la valeur particulière du bromo inermo pour cela;

il parait pouvoir résister à une assez firto quantité d'alcali.

I^'s légumineuses, à l'exception peut-être do la lu/erne (.\lfalfa) et du méliiot

(Sweet Clover), paraissent so ressentir particulièrement de la présence do l'alcali.

On cultive la luzerne dans des étendues de terrain présentant îles taches d'alcali, et.

tine fois qu'elle a l)ieu pris pii'd, elle donne de forts roiulements. Pour obtenir une

lionne levée, il est nécessaire que les queltpies i>ronii« rs iHUiees du sol où l'on fait

geruKT la graine, soient à \x}u près exempts d'alcali. 1/orsipie la lu7.erne a pris tout

s<iii iiccroissiineiit. les portions do son système de racines (pii puisent les aliments dans

le sol. sont sans douto bien au-dessous de.-, couclies do s(d qui contiennont de l'alcali.

l/o;ril !. (pie donnent les plantes, contribue à emiK'dier l'aeoumulation de l'alcali à

la -iirfiii.e.

Siir !e sujet do la eulturo do lu luzorno dans les terres ehargéos d'alcali, voici ce

(pu dit M. W. il. Fairfiold. régisseur de la ferme expérimentale de Ijcthbridge

( Alliciiii), qui a beaucoup d'expérience dans l'assuinissement <les sols à alcali:

'•
l''.utr< les légumes, le méliiot (Mclilofus alha) poussera ilans un toTrain où peu

d'autiv, plantes peuvent venir. Toutefois, il a peu ou point de valeur pour fourrage.

et il I -t -ouvent une mauvaise herbe. On l'a trouvé utile à cultiver dans les sols à

alcali comuio p,-éparatinn pour le semis de plantes d'mie moindre eapaeité de résis-

tance à l'alcali
"'.

Très jieu (]o légunios réussissent dans les sols à alcali. Nous avons déjà men-

tionné la tolérance iles betteraves pour lalcali ; l'asix'rgc est une autre exception; elle

p<Mit résister et iirosix'rer dans mi sol rpii contient une quantité considérable d'alcali

blanc. L-.i poinnie cl<- terre i >t un • autre planta- cultivée résistante à l'alcali; mais

les tubercules s.nt ordlnairen,- nt de pauvre (pialité et ne se conservent pas. On dit

topiiuiiebovus suiiport<iit aussi pasM-.bliinent bien l'alcali.

Qiumt aux arbres fruitiers, nous pouvons dire très peu do chose sur leur capacité

relative do résistance. Un auteur les range dans l'ordre de leur tolérance de l'alcali,

eoinino suit: l'oirier, cognassier, olivier, tiguier, pommier, amandier, in-cher, prunier,

oranger et citronnier. Ainsi que je l'ai dit précédemment, j'ai constaté que dans

certains cas les arbres souffraient do se trouver dans de l'eau stagnante (une nappe

d'eau souterraine trop élevée^ plutôt que de la présence de l'alcali. Dans leg dis-

tricts à alcali, lorsqu'on veut planter un verger, il est donc de la plus haute impor-

tance do donner attention au drainage.

que
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